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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour ECLISES
CLOCHES I)'EGLISES

Agents pour la Maison E. C'H4PIGNEULE & CIE, France
ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

N AiINCHOR WIIKISB Cilla
UàQUJOR PIIOSPIIATICA "'ANCIIOR'

18t le REbIDE TONIQUE par excellence
Pour le renouvellement du sang et des tissus.

INESTIMABLE
Dans tous les cas de Dyspepsie, embarr5O

dufoie, maladies des nerfs, épuise-
'ment nerveux, maladies dlu

sang, Anémie, Ohiorose,
- Débilité générale et

la OOflsOmption.
Âs-her Medicine Ce., Qtuib.. ottawa, 10 mars 1SS*
.Meieurs.-je prescris depuis un certain temps votre préparation a aid

À%chor Weaknesg Cue., on reme ie A nelhor, (dans un grand nom b re de cam dci Y
Uppjý, de ma1ad'ý s dle Poumrons ,de Coti3nimptin môme, (le Fat lemie du gde Déhilit6 noerveuheou gônerae. Cilaque fols;,Jlai obtenu (l. rêmaltais quiloidpssé mes espérances ; et mes patients m'en ont exprimé leur grande âWaeon q eon4tiJe cnnlside.re que cett* préparatiou est, peut-éÙtre, le meilleur tonique rtuant que nous pouvToRs donner à tous ceux qui liouffrenL do F4tild eeq m'on soit la causae. flociteu r J. GOn Ùr'0 11T

En vente partout ou a'adreuier a la

Qjuébec et à la succursale & M.îittêgl. 1V. 1«6s XOXTJIE.. g



AUX MESSIEURS DU OLERQIE
VENS DIE MESSE»FOUS apportons une attention toute particulière à l'importation directe, (leS.cil et d' Rspagnt;s de nos ins de messe. Les certificats authentiques que nous

J Oset qui sont approuvés par Sa Grèce Monseigneur l'rheêu deMOitréal, sont une garantie Incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi%bul le l'olive pour lampe de san,ýtuaire ainsi que cierges *approuvàs.
RRDO EBERT *k CIE, Impoitateirs de vins et liqueurs en gros.

41, rue St-Sulpice, et 22, rue DtiBresoilis, â(o.'ritâ&L.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 212,9

14dianheMONTRE.&L-.
1 ou 41heu res P. M.p

a e os " ô d g
egîo '430 d

VIGNOBLES CA&NADIENS
comte d'Essex Ont.

URNEST GIRARDOT & OIE., ProDriotairos.
111kde Nom approuvé par Son Hminence le Cardinal Taschereau par

XPhF.rî et les autres évéq us du Canada, employé dans presque tous les% 4 de la puissance et aussi dans presque tous les coulltos de la Pro.cdeQuébec. Vin deTable de preière qualité.,.satsfacjtionu aatj. Nous expédions directement de nos caves. Pour'4SitIutres inrormations s'adresser à
ERNENT GIBARDOT *t CUL

floTa SANDWICH, O'NT.oT.Nos vln se conservent parfaitement en barrique.

Cloches Pour Eglises
MEARB & STAINBÂNKJ

Etabli. en 1570
YONDIRIS de GLOCIS de WVHITICHIPIL

_ (Londres Ang>
XEN19 EY & VIE

EIAu»Lu moi 1 826. Wluw TaKOY N. yi
EflT(#If RUSEL,

Agent.
TEMPLE BUILD11NG

185 RUE SI-JACQU ES MONTRERL
Prix iflo«Ce sur ilemande pe<ur Oiicties

bor~~ 5it à Montrai. seis IL la gare de chemin de fer ou ai' quai de teaiesulplus p4



Prières des Qtiarante-Hffenre*

1,UNDI Il FEVRIER - Couvent de Lachiine.
mF]ZCRUEDI 13 'Sie-Ros.
VeNDREDI 15 '~ -St-Grogoire le Thaumatu.,go

Fêtes de la MeMaiiiO

DIMANCHE 10 FEVRIER - SEPTIUAGêSE'd, semn.

LUNDI il yý - 7 Foid. (je l'Ord. dtc Servites. et. &t.

MARDI 12 " -Oraison le N -S. J.-(,.

MERCREDI 13 "-Ste G-PeviÀve, V., d.

JEUDI 14 E' -S liplh., E G., -louh.

YENDREDI 15 SS - 526 May t. JIapon, doub.

SAMEDI 16 -Apparit. B. V. M. I. d. ni.

"a semaine 19eligieum1b de Miontréal

S'adresser:

Pour la Rédaction, à M. G. Dauthi, Archevêché (te Montréal.

Pour l'Administratiofl, à M. L. E. CouSlfleau, Archevêché de Montr"&L

Sur demande, la SlmAINE IIEIsF recommandlera aux prières les p&aSil1

défunts de ses abonnés.

Nu SIMONEAU ELE T ICTIQUBI
Bureau: 1990 rue Niotre-Daine - Moeitreal

Longue expérienc dans la acture( et le posage d'appareils eiertriqIOS.

réparationls aet o y a o de tot. Altart ils ettrliues toujouirs en

mains. Spèttai té porlaps ii(t pour la l uière clect rique.

W- Référence: Archevêché de Mo~ntréal. TELEPHONE BELL 1275

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

3',nlenieitfi C~gUs
Bronzes et Chasubler1les

Statleg dle touteS descriptions, Chernitns de croix en bas-relief, en point"

r lhuile. en Chromnose i Ttthgrlplltts, ?W111iiý choix de L.ampes (1 eàC

tuatre, Lustres, ChandelJer. d' ut El et Cn~ beClcs iors se5r

et Burettes. Vin de messe de F31,1ie, Madère et, Turagone.

Mlag ni/ique candélabre breveté aie Canada Ct auix Elas- Unis,

sept lianières, Pouvant donner au -delit de cent changemients

rentà, aux prix de $32.5o la paire.

,SPECIALITEi POUR AUTEI, EN 'fOUS >STYlE.S IT DE TOUýS

1677 rue Notre-Dame *montreul



ALMANACHS POUR 1895

UBRAIRIE Cà O. BEAUCHEMIN & FILS
256 ET 258 RUE SI-PAUL, MONTREAL.

AlManah Hachette pour 1895. Petite encyclopédie populaire de la vie prati-
que.

Un volume 7 i4î broché sous couverture en 5 couleurs, de 436 pages, illns-
tré de 1052 figures, 20 cartes et plans dont 12 en couleurs., ....... ( 38

'bkme, cartonné....................... 50
*MArne, reliure de bureauü*.*..»..*'. .. *.*.. ... ».......*..*.'... 7M

Mdition complète contenant des renseignements d'un intérêt permanent,
donnés dans la première année de l'almanach et que les lecteurs sou-
haiteront certainement avoir sans cesse sous la main, avec deux réper-
toires entaillés dans la marge, un par ordre de matières et un par ordre
alphabétique, le tout formant un volume de plus de 640 pages .. i 15

AlrUach Kneipp-189r,-rédigé par Mgr Kneipp, curé de Woerishofeîî
(Bavière) ire partie: le Calendrier.

2e Partie.ý Courte méthode pour pratiquer les applications d'eau.
3e 'Partie .Histoires de malades.-Quelques mots sur ma pharmacie.-

Qýielqtes mots sur nos aliments.-Variétés.
40 Partie: Guide du voyageur à Worishofen. -Traitement par correspon-

dan ce. -Kneipp en Amérique.
60 artie: Renseignements divers.-Bons mots. -Littérature Kneîpp, et'-,

6 x 4ý-, 216 pages..-................................... .............. 0 15

Aiflfaeh de la Jeunesse-1895--I. Calendrier, etc.-II. Renseignemients
divers. -Ill. Tiinotruction primaire élémnentaire.-IV. L'instruction
prinaire supérieure-V. L'instruction secondaire (garQons).-%r. L'ins-
truetion secondaire (filles).-VI. L'instruction supéieure.-VII.-LIes
écoles spécials. -VIII. Les certificats d'aptitude.-IX. Les devoirs
religjetmx.-X. Lu~ vie civile. -XI. La vie polît' que.--XII. Les devoirs
M1ilitaires.-XIII. Les exercices du corps.-XIV. Les jeux de Pinté-
rieur.-XV. L~es jeux de l'extérieur, 7 x 4j, de 278 pages.........O0 20

Almanach Paul Dupeft--1895.-20o année.

tv11. xl 7J-380 pagff ................................................. O0 40
rèMne, cartonné, toile....................... . ...................... _ 65

4?1ran Almanach Français Illustré, publié par le Musée de familles. - 195-
j:l 11* x 7J-400 pages ......................-............. t>...........1 40

1 Ane, cartonné ............................... 
.......... . ........ 0 66

ceaAlmanach Vormot-1 8 9 . 1 vol. Ili t 7j, illustré, broché.. ...... O 40
hiielne, rel. toile .................................. ..... O,....0 65

pttAlmanach de la Propagation de la FoL-1896.-Vendu au profit des

n1fW~iiens Illustré de nombreuses gravures. p
Vol .

lM1ah.Alltu dua Wiébrités coRumouhs, our 18U5, 10J x7L illustré-0O2 6



CLINTON H. MfENEELY, CGerant General

Tiroy, N. Y. et iNew Yoirk City.
FABRIQUE DES

CLOCHES D'EGLISES
D)E PREMIER E CLASSE

Valises, Sacs cde Voyage,
ETC., ETC., ]ETC.

Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux ComdunawM
Religieuses.

1617 Rue Notre-Damne - Montréal
MAISON i'ONDEE EN IS43

O-WSN McGA.RVEY &FILS
spécialité de couchettei' et litterle pour collègesî et couventu et d&àeuleiBoe

pour familles.
I<ANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 IMEU INOTRE-DAXE X OINTUIÂ

A. DIRMLR, liTABit iEN 1863. t:. WIB

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
.140 ruao St-Lauvetnt, Montreai

lFl>I1l1iCU-t Plombiers et CuJuv-reuý'W
I'*Usd'Aiijal'C (l e Chiuffikge et BlectricieuSi

Asisortiment té. varié et complet d' Ustensiis de C00

Couitellerie, Lilmjpes, Gazeliern, Brackets, clobes, em
H1'EtALIi.~pour la pose et lesi répiaral iuu des FQUroo

à l'eau eed,Àvitlp'utr, haul~o iet ba4*e prosou, et deil u

mtýîisle pu el'airuh d, o, (les prix trùs modérés o

T~L~P1ON BLL 5
8 9 'lILýLLIIIUNE MAIICHANUPS



CUIRE flEAII KNEIPP C45 Zrlt ] xl'>>»l
ELo-blissement hydrothérapique rei 'omoando par Mgr Ktieipp e~t cuntlé à

Va,(lmini.i.ration du medocin soussigLie qui a fait des etuies sveclis dle la
Cu,' ' au en Allé-magne aupr.'s dlu savdnft Preint et ic sws niueeGifs.

Qehques-iiies dea snaladi.e trC4 ee uttmàt: Consomption Ilro période), T',-

c 
1YK éAi1axie loconîo 1le. , xjIîidl deý os, dos m uscla s,1yd ropisi e, Chancre,
l lej' Ilyp1co 11iîie,Beait Mal,fthumai sole. Maladies d,, la peau,, settasi hè

'le, l)YI)oonii lalvec soli pour i. s o) ssoîisefivraIied -i lesdir guesioarvoiihiex,
)Ibl Oi merf, NIaladies des reiîmes, Dyspet',i.oîtpt.Oi gaî,Iéîrh
'Ie Ch uite (luo rý ci un, MI, I de rel lis, As(tme,'Pieurasies (-Il oniq lied, Maladeis liel

"e egore, ui l 1ess DiHk)m 1té, e t 1il tir ni t s de to uLes o Les ce t es enl-

1,ielsýi ..d1ite', 1lufi ain uatOon en g6 nérai, ete., etc.

Prix du traitement par semaine : Ctabitit, de Ire chissi $3.00, >econdle

*l'e$2.00 Lit traeent siîuîp enm lt iiygienq te sanis eCOIsutaLii du me-
4ýiflsdo ne le soir au prix de $0 75 ou $1,00 par semaine uloIn ta cLabse.

fleres du traitement: Pour le clergé à 9 46 hrs; A. M. et M54 brs tP. M.
Pour les Daines à 10.30 tirs A. M. ei 4.3) i li il. M.
Pour les &d-,e~ 11.30 tirs A. M. etli.0 hrs il. M

Teaîlement. fyglénîque du soir: Pour les Dame, de 8.00 a 9.M lits, 1'. MI.
Pour lob M, sie urs du 9.00 a 10.00 h rd P. 1%L

t1ne attention spéciale est dotînee aux ineubr, s lIu c iergé.-A nt lotii -léli-

*aite 1tour les ltaines et toutes suscoptbilit35 méiiagucs ; unîe tainte étudie
411,ià niellant la mthoîle Kneip. de douclar sous instructionî lu oubsigiie LA

fera le survice au département des lame .& partir - iu t"r Fev. prochain. Aussi

( doUCheur expérimenté sera attache au depirtemont des Mebbieurs.

Ileures de consultations: dt
De 8.30) à 10.00 tirs A. M. JUt). EDM. BEIKGEI{ONý

l2.30 à4.o0 P. M. id Dl G.M V. S. .K. M.
MX 7.0a 8 00 " Tél,4pione BoîU 6379.

E'TABI E~N 1874

IC A. LAMONTAGNE & CIE
MARCHAILNDS TAVILLE URS

eO 1536 Rue Ste-Ctauthorine, Vnisin de la Banque d'Epargne

MONTR 1EAL
NOGus accordons au Clergé et aux COMimunauLés re1igieusm8

lal tti~ton toute sp'écia1e.
e'"'ÉIALITÉ : TWEEDS FRINIÂS, INGLAIS, ECOSSÂLS et CANADIENS.

Qriauit et Marbre de différentes Couleurs

]R'UE~ WINDSOR - - MONTREAf

A. nt. -CIN'rIt ATl
T»elephone No 2973. Marbrier Scirlpt leur

IQiIeispierres Tiion'alre,, Autels eil Ds ais die Cîîeuîlîîées, CarrIliali

en Mmrbre f5t Mosalq îleutc.

8~ RJjC~6 rtheillché de Montrifal.



LIbratr!, G. O. BEUNMN&FILS
256 et 258 rue St-Paul, Montréal.

Louaides depuis 18à8 jusqu'à nos jours, par le docteur Boissarie. 1 volum~e
8 ................................ ................................... 0 8

Abrégé de théologie dogmatiq ue et morale avec les notions les plus impor-
tantes do droit canon, e~ liturgie, de pastorale, de théologie mystiquo
et de philosophie chrétienne, par l'abbé J. Berthier. 1 beau volumie
9* X ................................................................... 07'

Le Ciel c:ité des bienheureux, ouvrage ascétique du P. Drexelins pouvait
servir de lectures dans les paroisses et dans les communautés reli gliu
SeS, traduit par Ml gr Bélet. 1 vol. 7J x 4J .......................... O 75

L'Enfer ou les supplices des réprouvés par le P. Drexehius, traduit par le
P. Colorrme : ] vol. 7J x 4* ........................................... O 7()

Coufdéaations sur 1'Eternlté, par le P. Drexeluna, traduit par Mgr Bêlet.
1 vol.7 x 4J .................................................. ....... 0

Somme des g rondeurs de MUrie, ses mystères, ses excellences, son culte, ppr
l'abbé A. C. Jourdain. 7 vol. 9 X 5J .................................. 1'2 00

APPROBATION DE~ S. 0. M«n L'ÉVÊQUE D'AMIENS

É~vêché d'Amiens. IlÂmiens, le 8 avril 1894.
CHKR MONSLICUR 16'AnÊ,

leJ'ei pi onaissance,, avec un vif intérét, de votre important ouvrage
intitulé: Srm des grat4deurg de Jfaeie.

"Ç'st une o1bre de valeur et qui restera.
"Le titre me paraît parfaitement justifié, car e qui a été écrit de pluo

digne de remarque et de Plus beau sur la sainte Vierge, par lem Pères, les
écrivains ecclésiastiques, les théologiens et leu orateurs sacrés, vous
réuai dans les sept gros volumes de votre magnifique travail.

ICe travail suppose dans mon auteur une science théologique aussi stire
que profonde, une vaste érudition et une patience de recherche peu roff'
Sune.

ICe ne Sont Point du reste des fragmente juxtaposées; tout y est bien lié,
su.ivi et coordonne~ La piété de l'auteur s'y fait partout sentir.

"lJe ne puis que faire des vSeux pour la diffusion de cet ouvrage appelé
à rendre Service aux pr6dioateurs et à faire mieux connattre et aimerl
sainte Mère de Dieu.

"Agréez, cher Monsieur l'Abbé, mes félieitations bien sincères et
meilleures bénédictions. t RXsÊ ra"liÂn s, év. d'Aminis.

]DIVISIo Q*h*ELU ME L'OUvRAGE

PARSUÉB8 Pmim.Malê dams la pensée de Dieu et dans la Sain te
tffe, 1 çohsn.-IIe PÎnir. Marie pendant savie mortelle., 1W! r"e.
fIe PARTi. Marie danm la gloire des sieux. Excellenres de Mai11%,

Voiume.-IVe PàU Marie dans la sainte Egume. Culte et dévoti,9
1 ,olume.-Ve PoeMI. Marie dans la ebaire ebretienne, pendant les5 Pr
ni.er-s siècles de FEgils, au moyen fIge et danis les temps modernor
3 ,oh'rnes.
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à Offices extraordinaires. -II. Erac iîqu.. Ill. A Jérusalem, Eglii%
de Ste-An-ie Sémînaie d.sPes B ., un misuionnaire canadien.-I
-Un Ave Mgaria, (flistoire) - V. A New-York, srcèn. s touîchantes dans 'éwiri-
ie cana tit-nue. - VI. Nouvelles r-liginuses -VII. Variélés -VITI. Bi-
bliographie. -1X. Chi onique. - X. Extrait d'un calenidrier peipétuW
d'in.dulg nces plénières.

Sotr--kme.-Dinanche 10. exercices du soir an l'honneur de 1'Adoratioen
nocture. piéèsidées par Monseigneur 1 archevêque de Montréal.

C&rMOl.--Saedi 16. visite pastorale.
Dimauche 10l.-Fête du Titulaire d-i Ste-Scbolastique, solennité de ceux

de Ste-Dorothée et de St-jTean de Matha.
Dimanche 17.-Solennité du Titulaire de St-Valentin.

,'ENCYCLIQUE de Léon XII[ sur l'oeuvre de la Propa-
gation de la foi, dont nous avons annioncé r7apparition
la semaine dernière, vient d'être portée à la connais-

sance de tous les filèles par la grande voix des journaux.
C'est une lettre de quelques lignes à paine, màis qui aura,

-espiérons-le, un immense retentissement.
Après avoir parlé de la so licitude dont il a environné cette

,oeuvre dèi 1ud premiers jours de son pontificat et des trésors
spirituels dont ele a été enrichie de tout temps par lei Saint-
Siège, le pape fait un pressant appel à la générOsité des catho-
liques.
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Et pour nous enco)urager davantage à donner de. bonne grâce
et de bon cour il nous montre ses ressources diminuant chaque
jour à cause du malheur des temps, et les besoins toujours
grandissants de l'Eglise, à cause du -développement et de l'ex-
tenmion de sa bienfait-ante action au milieu des nations idolàtres
et des peuples détachés de la foi romaine.

Le retour des Eglises. orientales à l'unité de la foi, dit le
Saint Père, pour s'effectuer a besoin d'étre facilité par d'abon-
dantes aumônes, par le relèvement et l'éclat du culte dans
chacune des églises-unies de ces contrées, par Pétablissement
de relations constantes et coûteuses avec le Saint-Sièg , et
surtout par la fondation et l'entretien d'écoles et de séminaires
.es seront formés des prêtres indigènes en qui les orientaux
auront une-plus grande confiance;

Mais tout cela ne saurait se faire sans la charité des fidèles;
voilà pourquoi Léon XIII nous presse aujourd'hui plus que
jamais de lui venir en aide par de généreuses offrandes.

G'est un père qui parle, ses enfants écouteront sa parole .
Cest pour rhonneur et le salut de la grande famille catholique
que l'aumône est sollicitée, elle sera abondante!

Eglise de Ste-Anne.-Sémlnalre des Pères Blanes.-
Un missionnaire eanadien.

M PUR être fidèle à notre engagement vis-à-vis de nos
chers lecteurs, nous venons aujourd'hui donner la.
description du temple magnilique qui recouvre le

tomteau de sainte Anne à Jérusalem.
Cette église, reconstruite probablement par l'empereur Justi-

nien et agrandie plus tard par les croisés, s'élève sur remplace-
ment de la maison de saint Joachim, à l'endroit môme où s'op-
pérèrent la conception immaculée et la bienheureuse nativité
de Marie, sur les débris de 'antique sanctuaire bali dès les
-premiera temps du christianisme et restauré par la pieuse impé-
-ratrice sainte Hélène..

Lors de l'expulsion des croisés, cette église, subissant le sprt
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commun, était tombée aux mains des musulmans ; mais, en
1856, après la guerre de Crimée, l'empereur ottoman donna àla
!France l'église et le terrain environnant: 1

C'est M. Maûss, architecte consciencieux et distingué, qui fut
chargé par le gouvernement français de la restauration de
Ste-Anne.

Son oeuvre est irréprochable.
Il a refait pierre à pierre Pancien édifice, sans rien changer

aux lignes primitives, au point que le sanctuaire de notre sainte
semble sortir des mains mêmes des artistes du douzième siècle.

Aussi l'impression que sa vue produit sur les visiteurs est-elle
très vive; et ce qui charme encore plus: c'est le seul des grands
sanctuaires de Jérusalem, nous 'avons déjà fait remarquer
plusieurs fois, qui appartiennent aujourd'hui sans partage aux
catholiques.

Lorsque nos coreligionnaires n'en sônt pas absolument exclus,
ils sont au moins contraints de partager tous les autres édifices
religieux avec le schisme et l'hérésie. Sainte Anne n'a pas per-
mis à l'erreur de venir s'installer dans sa maison et sur son
tombeau.

L'église de Ste-Anne à Jérusalem est composée d'un nartex,
d'un vaisseau central avec trente fenêtres en pierre ajourée et
d'un chour spacieux-lequel se préte parfaitement bien à la
pompe des cérémoni.es du rite grec suivi dans cette église
d'après les ordres formels du Saint-Père.

Deux rangs de piliers d'architecture différente divisent l'édi-
fice en trois nefs syro-bysantines, terminées chacune par une
abside garnie d'un bel autel.

La coupole, qui s'élève à Pinersection- du transept et de la
nef principale, revêt à la fois un caractère de simplicité et de
majesté remarquables.

Sous léglise se trouve la crypte que nous avons décrite dans
un article précédent et qui renferme l'ancienne maison de
Joacbim et le tombeau de sainte Anne,

Les pèlerins de la Bretagne et du Canada surtout aiment à
s'y agenouiller, avec cette dévotion calme et profonde que fa-
.vorise lobscurité, pour méditer en général sur la vie desparents
de la sainte Vierge et plus spécialement 'sar les transpoýrts
d'allégresse dont ils furent saisis à la naissance de leur.enfant
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privilégiée. Nous avons eu le bonheur de célébrer la sainte
rpqsse dans cette crypte ; et nous pouvons l'affirmer, c'eg I
un souvenir dont le charme et la suavité suffisent à récorep-
ser pour toutes les fatigues d'un long pèlerinage en Terre Sainte.

*
* *

Une autre consolation, toujours douce au cour du voyageur,
nous attendait à Ste-Anne.

Un compatriote, un compagnon d'études ecclésiastiques, le
Père Forbes, aujourd'hui directeur du noviciat des Pères Blancs
à Alger, s'y dévouait alors à l'éducation des petits arabes.

De quelle amicale et chaleureuse réception cet ami nous a
favorisé 1 Nous nous rappelons'encore les différentes pièces du
Séminaire, (1) en particulier la cellule du Père, où s'étalaieit,
au milieu des livres et des objets de piété, les feuillets manus-
crits d'une grammaire grecque en cours de préparation, et,
détail intéressant, des armes à feu destinées à commander au
besoin le respect des indigènes p.mdant les longues excursions
que les professeurs font quelquefois avec leurs élèves. Nous
revoyons encore la cour de récréation où commençaient-à
grandir des plantations exotiques, où se livraient à de joyeux
débats, sous l'eil vigilant de leurs maîtres, des écoliers en
grande partie arabes,au regard vif et intelligent, au cSur tendre
et affectueux.

Nous n'avons pas oublié non plus avec quelle complaisance
le Père Forbes nous développait tous les titres de l'église de
Ste-Anne au respect des pèlerins ; avec quelle religieuse fierté
il nous montrait dans le voisinage, nu à un, tous les lieux saits
qui forment comme une courgne d'honneur à l'etablissement
des missionnaires d'Alger, chargés de la garde de l'église de
Ste-Anne à Jérusalem.

La montagne des Oliviers, la vallée de Josaphat, le jardin de
Gethsémani, la grotte de l'Agonii, l'endroit où Jésus enseigna
le Pater, celui d'où il s'éleva après sa résurrection sous lés
yeux de cent vingt personnes, l'église de l'Assomption, le rocher
blanc sur lequel saint Thomas reçut le ceinturon bleu de Marie
inontant au ciel, le torrent du Cédron, le tombeau d'Absolon et
celui des prophètes, la mosquée d'Omar construite sur l'empla-

(1) De l'église grecque-unie de rite melchite.
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cônibût dui te Mple de Salomupu, l'a piscine prolba ti'qe les mra'i-
sâus dii pauvre et du mauvais richel, les p'alais c'ierodle et > î0
Pilate, le Prétoire et la Scala Sancta,, les premières statiioùs à.e
la Vole doulaureàuse, lé Calvair et le saint Sépulcre., C'en était
trop ; ü os yeux versaient dei lir*ùés et nôs coeurs tiènt tou(
brûlant de compassion et dé rècônù '-ààsan*e 1 Nonne erdi ardeisù

M, nobis cor nosrumf
Oui!1 ils sont heuireux, ces 'apôtres de là iài 'etde lâ civilisation

cbrégieiiiues, de vivre àti nitied de touis .cesi s'uuvair&î- quiur
parlent sans Ceés é leur Ibièu iouffranf ét miourant pour,
sauver le monde.

Mais n'envions pas loirg $onheur outr*e mesiure.

ses sainti envers celiz qui Prient ei qui aimedi rayon-ne dans tous
les pays. Au Canada, nons avons la TàJ, éfèiùt>e deplii ontinips

id7ànj 1'ini delP' eupae 'r1i :t'alei. kt puis pour revenir, en
térÙIdtnan, -à l'dhje pincipit dé~iè étude, le Élot caùadieù

pa.ep~Ig de poïsédei~ des reli ' iiqus inine L
&dnn3 à ainte Auné, taiis qJÀ Jértisilemi le touibeai de l'ai 4ule

du& irist eiÈ vide dÉbuis pÏBi idii si écleî!
Nous dirÜns bientôt l'histoire de c85 reliques de notre ~i m a«-

blê patronnie alln dlaugmenL&er eucoré notre reconnaissance
pour les faveurs dont nous avons été comblâs.

P 1époque nêtastè de la Révolutioni française, il à vx
MI dans- là ville ae Mirepoii unje femme, une des cees cr.é%

tures èiceptidnneiles poi.uî qui le crime semble. êtreUneé JOince. Le astte ud èe mleureuse Ou pIotet
édd' bdàheui tàit d'laccornpagnei, dle la prison à la guillotin",
les condamnnés du tribunal révolutionnairïe 1 t.d'insulier los
ecIïiriips j*urnq*l'i ce qu'elles èuéni franchi les degrés de 1'6cha-
faud. Las piètres à-uttdut avaient là privilège de soulever *u
piii tidt deg' Èa tfdreai ât* dlàttirè ires lespluis gros-
îI9rý. te jdi !seàbIlaii pdciàèirem ient exaspéréi, c'était 1;
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calme et la résignation de ces martyrs, qui marchaient à la
mort en silence et sans paraître remarquer ses cris et 4es.
invectives.

Le 8 février 1794, un ecclésiastique connu par la sainteté de,
sa vié, M. Raclot, allait au supplice après tant d'autres, pour
être resté, comme eux, fidèle à son Dieu. La mégère ne manque.
pas d'accourir sur son passege.

« Voyons, dit-elle, si celui-ci me répondra. »
Et, montrant le poing, l'écume à la bouche, elle se mit à dé-

rouler son vocabulaire d'injures. Alors M. Raclot, tournant vers
elle un regard empreint d'une inexprim.ble douceur:

« -Priez pour moi, madame, lui dit-il. s
« -Comment 1 qui.'... moi ? Tu,me dis de prier pour toi !... a
« -Oui, madame, je vous demande un Ave pour mon &me.

qui va paraître devant Dieu. »
Il est bien pérmis de penser qu'en ce moment, le saint prêtre

pria lui-même pour sa persécutrice. Quoi qu'il en'soit, il est
impossible de dépeindre l'effet que produisirent ces quelques
paroles sur la malheureuse femme. Ce fut un coup de massue.
Elle s'arrêta, rougissant et palissant tour à t-our, et paraissant
se demander si elle avait bien compris. Ses traits bouleversés
montraient que mille sentiments divers s'agitpient en elle. En-
fin, prenant la parole :

- « Oui, M. le curé, dit-elle, je dirai un Ave ».
Et elle se mit, en effet, à le réciter tout haut. Mais sa prière

était à p-ine finie, qu'elle commença à sangloter et à gémir, et
et elle continua ainsi jusqu'au pied del'échafaud, où elle s'age-
nouilla an joignant les mains. Tous ceux qui étaient là, ne
sachant que penser, la regardaient avec stupeur.

L'exécution faite, elle retourna en silence, et toujours pieu-.
rant, dans sa maison, d'où nn ne la vit plus sortir que pour les
choses nécessaires. Les jours suivaaits, lorsque passaient devant
sa porte l.as tambours de la République, précédant les cortèges
funè.bres destinés au bourreau, on entendait à l'intérieur des
sanglots déchirants.

Cumme Marianne ne parlait à personne, répondant à peine à
ce qu'on lui demandait, et qu'elle ne levaitjamais les yeux, elle
auparavant si loquace etsietfrontée, les gens du pays la crurent
foJle et pensèrent, - on n'osait pas encore le dire tout haut,
qu'il y avait là un châtiment miraculeux.



Il n'y avait qu'an miracle de conversion. On le vit clairement
lorsque le culte fut rétabli, et qu'il fut permis d'être chrétien.
Marianne alors se montra, s'efforçauc, par une conduite exem-
blaire, par.d'abondantes aumônis et par des oeuvres de péniten-
-ce, de répar6r le scandale qt'ella avait donné.

Chaque année, elle allait en pèlerinage à Notre-Dame des
Ermites. On la voyait partir à pied et -en mendiant son pain,
môme à un Age très avancé, quoique sa fortune lui eût permis
-de.faire commodément le voyage. Elle mourut manif,.stant les.
plus b;3aux sentiments de repentir, et édifiant les, habita.nts
actuels de Mirepoix, autant qu'elle avait scandalieé leurs pères
dans sa jeunesse.

Scènes touchantes dans 1'ér7I'he canadienne.

0jOU sommes en retard pour parler à nos lecteurs des ad-
mirables scènes de foi et de piété dont l'église canadien-
ne de New-York a été le théâtre. ify a quelques mois.

Ou ie sait déjà, grâce au zèle et à l'activité de son curé, cette
église a été enrichie d'une relique précieuse de la blonne sainte
Aune.

Cest l'exposition. de cette relique et les bienfaits extraordinai
res dont plusieurs ont été favorisés à catta occasion qui donné-
rent lieu aux scènes touchantes dont nous parlions tout à l'eure.

Le récit de.ces fêtes a été envoyé à 1rlUnivers de Paris; nous
en extrayons les passages suivants :

Un jeune homme, de vingt et queijlue,, année-s, épileptique in-
vétéré, s'approcha de l'autel avec son père, et tomba en convulsions
.6fl'rayantes sur les gradins mêmes du -sanctuaire. Il fallut quatre
hoimmes pour le retenir. Tout le monde fut épouvanté. Mais aixssitôt.
que le. piâtre lui eut touché la poitrine avec la relique, convulsions et

cris easè~m .Ctaitune.ocènpommo'on en lit dans les évangiles..
On- se sentait en mrésence de Jésus.Ch-.ist, et la mêmre sensation de
<'rainte. et d"adon--ition dont parlent, les évangélistes s'empara de. tous;
ceux qui étaient daus l'église...

a la foule s'éconla silencieuse, après avoiz véiiýré aveç un.sentimont
.daifoi vi're ce fragmnent du bxfus qui av»it:-tant,.do foie..tecuu çtýcaTeasé
l.a Mtère du Verbe incarné.

1 Mu liommitAL - - 87.
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<'Le lendemain, dès le point du jour, les portes de l'église Saint-
Jean-Baptiste se'trouvèrent assiég'ées par.une foule compacte, et cette.
foule augmentait à chaque heure, jusque vers 11 heures du soir. Mgr-
Marquis dut ajourner. son départ. On parlait de guérisons miracu-
leu-ses en grand nombre, et Pon accourait des faubourgs de la grande
ille et de toutes les villes circonvoisines. Mgr Farley, vicaire géné-

ral de Mgr Corrigan, autorisa l'exposition de la sainte relique ; et du--
rant les trois semaines qui s'écoulèrent jusqu'au 21 mai, on calcule-
que pas moins de 250,000 à-300,000 personnes vénérèrentle prééieux
fragment du bras de la bonne.sainte Anne.

« [q New- ïork Harald, qui fut le premier à parler de la relique,.
consacra trois colonnes en texte serré à son authenticité, disant à ses
lecteurs comment Mgr Marquis l'avait obtenue. Il citait. tout au long
la lettre adressée par ordre du Papaa l'Abbé de Saint-Paul, ainsi que
le diplôme de celui-ci attestant l'authenticité du fragment donné à
Mgr Marquis. Rien ne pouvait être plus respéctueid que le ton da
grand journal newyorkais. Dès ce moment, tous les journaux du pays
entretinrent, matin et soir, leurs lecteurs des scnes émouvantes ïet des
guérisons extraordinaires qui avaient lieu à l'rglise Saint-Jean-BÈptis-
tè. On venuit de presque tous les Etats de la grande République en
deçà des Montagnes Rocheuses.

t Décrire ce qui s'est passé durant ces trois semaines serait bien
long, s'il était possible de vous en donner une idée quelconque. *Tout
wela rappelait vivement aux spectateurs ce qui se passait en Galilée,
aux abords du lac de Génésareth, quand Notre-Seigneur ne pouvait
se dérober, jour ou nuit, aux saintes opportunités des multitudes.
Nuit et jour, en effet, la petite église était assiégée par des milliers
de personnes, dont la plupart devaient rester dehors dans la rue,
pendant que les prêtres à l'intérieur s'efforçaient de satisfaire le pieuße
attente de ceux qui remplissaient l'édifice. -1 y avait un ordre admi-
ble. Dans la rue, des officiers de police maintenaient la foule des-
arrivants sur le parapet du côté de 'église. Une grosse corde s'éten-
dait tout le long de la rue depuis la station voisine du chemin de fer
élevé. A mesure que l'église se vidait, ce flot vivant s'avançait lente-
ment et entrait daus le sanctuaire. On ne parlait pas, on ne s'impa-
tientait pas. Tout le monde priait, et attendait en silence le moment-
oà la sainte mère de la Vierge M trie lèverait sur aux le bras qui leur
donnerait la santé de l'âme ou celle du corps.

« Je me mettais souvent, matin et soir, au milieu de la rue pont-
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contemipler cea scènes inoubliables. Les dernier dix joura, _nous eûmes
un0 temps affreux. Mais la foule des pèlerins ne fit qu'augmenter. Le
veut d'et. 8oufllait, avec violence, et une pluie torrientielIle fouettait
le pavé et inondait la rue. Le flot des pèlerins était toujouirs là,

aA anft, s'avançant, insensible apparemmesnt à la furie des éléments
et soutenue, par une foi surhumainie. Les nuits du 1ck et du LfO mai,
je-regardais ces masses d'hommes, de femmes et d'enfants-infirmes,
malades, estropiés -pendant que la tempête sifflait, criait au-dessus de
leurs têtes. Ils 9tationnaient des deux côtés de la rue, obéissant avec.
la docilité deý petiLs écoliers à la direction d6 ces br,. ves oëfficiers de
police. Jt.1.4 Sûr que Dieu bénissait par des grâces signalées cette'
foi vivante dont le nouveau monde n'avait jamais eu le spectacle. Ie*
ne me trompais point. Aujourd'hui que la petite église canadienne-'
française est devenue sanctuaire national de la bonnc sainte Aunne, on
écrit delous les coins du pays le récit dé quelque. guérison merveil-
i.euse, opérée durant ces jours. d'épreuve, d'attente et de fe.rventç-

priireX.»

éon XI.-La mervoilteuse-nous allions dire mira
culeuse-activité de notre Saint Père ne se dément:
pas. Après les Conférences patriarchales et la Lettre-

aipostulique sur les Eglises d'Orient, voici qu'il vient d'adresser
aux évêuiues des Etat-Unis une importante Encyclique.

En même temps il se préoccupe de l'Appel aux Protestants
d.'Angleterre, de la fondation d'un Grand Séminaire oriental à
Constantinople, du Concile des Indes réuni en ce moment L.
Goa, sans parler des afftires courantes de l'E&lise universelle
Il semble que sa. vie et sa puissance de travail se fortifient avec

Lis journaux viennent de pu»blier la lettre qu'il écrivait
récemment e I!are.hs3vèue de Tarragone, lettre par laquelle, en
Espagne comme en France, il recommande -.de ne jamais mêler-
dane les co*;roveraes politiques les intérôts religieux,-,» et
blâmne ceux qui, au profit des partis politiques et en vue de
poursuivre des b il,@ politiques- détergaiés, ucaint comnm3 argu-

uet de leur nom de catholilua et 4basan># des sentiments Ca-
thioliques du peuple.»
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Le Patriciat romal:n.-Làes familles du patriciat rumain
qui 8ont4 en lbon nombre, restées fidèles au Saint-Siège, ont-
-tenIu, cette année encore, à aller présenter au Souverai n- Pontife-
l'hommage de leur filial dévouement et de leurs souhaits, -à
l'occasion du nouvel au. Mais, au lieu de les admettre à une
seule réception collective, Léon XIII a voulu, comme un'bon
Père, les recevoir séparément en audiences privées, afin de s'en-
quérir auprès de chacune de ces nobles fatnïlles.des épreuves;
qu'elles ont à partager avec lui, au milieu des pénibles condi-
lions présentes; et, s'oubliant lui-mème, il a tenu à les récon-
forter par les marques de la plus grande bienveillance, les
animant à garder dans leur inviolable -fidélité au Saint-Siège
leur meilleur titre de noblesse.

Union des Eglises.-D'Orient, le Saint-Siège a reçu des,
-comlmunications nombreuses sur la Constitution apostolique.
Tous les Orientaux sont pleins de reconnaissance au Papai. Lâes
latinisants, au contraire, objectent des difficultés d'application.
Mais ces obstacles, étant prévus, n'arrêteroni, pas la réalisation
-des projets du Saint-Père.

Dêcouvert1 eprêeieuse.-Le Père Garmano vient de déçrr
et de consigner, dans un beau volume in-S, orné de plans et de
gravures, la découvertesi importante qu'il a faite de la maison.
môme des saints Jean et Paul, sons le sol de labasilique -éle3vée
à la mémoire de ces martyrs par la piété de Pammachius.le.
célebre ami de saint Itlèrome.

a Cette découverte, dit ]?illustre Jean-Baptiste de Rossi, dans
la préface qu'il a écrite pour le livre du P. Gee~mane ., -peu dé'
temps avant de mourir, cette découverte est unique en son genire.
Elle seta le point de départ d'autres semfblables à eWeéctuer -dans'
le vaste champ de l'archéologie sacrée des premiers siècles:
ueauai jamais soupçonné qu'on pourrait un joufr retrouver
uemaison chrétienne des premières anes, après les peraécn:

tions, et de plus une inaison ornée de fresques de ce7 -temps
avec 1, symbolisme de l'i classique trinsformé au lendemain
de l'è"re des persécutions ? Nous ne soupçonnions nième 'Ias de.
pwreilles manifestations de l'art chrétien du siècle6 des luttes et
du commtncement de la paix. à «



DIE MONTRÉ~AL 91,

La~ découverte du Père Germano a aussi l'avantage de mon-
trer qu'il faut se tenir en garde contre les excès de récole çriti-.
que, et ne pas rejeter à la légère les anciennes traditions.

Les privilégiés de Jésus.
1I'_ýELOQUENT M. de Mun disait à une Confrérie de jardi

~ nier, cé1ébi'ant sa fête p'atronale:
a Je vais vous dire un secret'quej'ai découvert dans une vieil-,

la lé gende de ce pays de Bretagne, quefjai l'honneur de repré-
senter à la Chambre des députés.

isOn raconte, dansnos lanies, que lorsque les Mages arrivèrent
à l'étable de Bethléem, ils y1'rouvèrent les bergers qui n'ayant.
rien autre à offrir au ivin E àfant enguirlandaient, avec des
fleursdes-charnps, la crèche où il était couché: les Mages éta-
lèrenltleurs ricbes présents,rce que voyant, les bergers se disaient
entre eux : a Nous voilà bien à côté de ces belles choses d'or et
d'argent, que vont devenir nos pauvres fleurs ? L'Enfant ne les
regardera seulement pas ! m Mais voità que rEafant-Jésus, re-
poussant doucement du pied les trésors entassés devant lui,
étendit sa petite~ main vers les fleurs, cueillit une mar&ue*ite
des champs et la portant à ses lèvres, y posa un baiser.ý G'est
depuis ce temp3 que les marguertew, qui, jusqu'alors étaient
toutes blanches, ont au bout des feuilles un belle couleur rosée
qui semble un reflet de l'aurore, et au coeur ce r&yon dor tombé
des lèvres divines. a

Oui, c'est bien ainsi que les bars et simples chrétiens se sont
toujours représpnté le Dieu fait homme, le divin Sauaveur, amis
des petits,-père des hommes simples et des pauvres.

Les exemplaires les plus précieux de la Bible.MES trois Bibles les plus précieuses de l'univers, lrune se
lmtrouve à Lond'es, au Biiish Museum. G',est un manus-

crit que l'on croit. être roeuvre de i'ém.le d'Alcuin et avoir été
offerte à Charlemagne en lPan 800. Eile esidécorée d'arabetques
t d'enluminures nombreuses. Une image montre Mloie et
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Aatron costumnés à la mode du huitième siècle, et des -persoin'es-
compétentes estiment que l'on a donné à Moise les traits dé
Charlemagne,. à Aaron ceuiL dAlcuin. Une autre est possédée
par la Bibliothèque nationale de Paris. Elle lut imprimée en
1527 par ordre du Cardinal Ximent-z et dédiée au Pape Léon X.
La trois ème ezt au cloître de Belan, près de Lisbonne. Elle fut
quelque temps la propriéIs de Junot, qui s'en était emparé au
cours de sa campagne de Portugal. C'est Louis XVIII qui la
rendit au gouvernemcr.! portugais.

IL'éiueatlonchéine
*N savant avait épousé une femme profondément chré-

tienne. Une fille était née, et, le jour môme de cette chère
maittance, le père avait dit: a Je ne veux pas que cette -enfant
soitbaptisée.à Douleurde la mère I le insiste, pleure, supplie,
dévient éloquente comme le sont les mères quand l'intérêt des
enfants est en jeu.

Soit, dit le ph-losophe, je te laisse ta fille, élève-la à ton
gré :- mais le jour où elle aura 15 ans, je lui exposerai toutez
mes idées!,

La mère accepte : l'ouvre se poursuit. La jeune fille devient
une créature accomplie. Mais la date fatale approche. On, de-
vine la terreur de la pauvre mère : voir peut-être détruire en
une heure cet ouvrage de 15 ans. Voir s'écrouler, et sous queles
mains 1 cet édifice de vertu, de foi, de piété, si laborieusement
élevé dans une âme si chère 1 Quelle épreuve pour une chri-
tienne 1 Quel supplice pour une mère 1 Elle tint pourtant sa
promesse.

Au jour dit, elle va trouver son mari et d'uns voix émue:
uTa fille, dft-elle, a aujourd'hui 15 ans, je vais te l'amener;

dis-lui ce que tu voudras... à
a Je ne lui dirai rien du tou, s'écrie le père. Quoi * 1 u ine

rends une enfant aimante, pieuse, bonne, dévouée, et tu crois
que jé irat meipàser à renversérý ctte o*dre? î t pour4*uoi
Pour lui donnir mes idée ? Mes idée3, elles sonit bone #à&r
moi, du moins je respère, mais lui me dit q' elles. ueriilWt
bonnes pour ellet

a No-n, dit Littrê, je n7arricheï rai ja'aig tihe fille t üiné r&1li-
giort 4ui ne lui 9 fait que du tien. à
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*in archiprêtre de ]Notre..Dame de Ohartres, M. Pierze
Alexandre Lecornte. - Tel esL le titre d un volume que

vient de faire paraître M. le chanoine Goussard,, directeur de la
Voix de Notre-Dame de Chartres et chanoine de la cathédrale de
Montréal.

Ce livre raconte la vie du pieux et docte archipràêtre que le
4iocèse de Chartres considère avec raison comme une du, ses
gloires, et qui fut d'abord le protecteur et le maître, -puis jus-
qu'à la fin l'intime conseiller de l'illustre cardinal évêque de
Poitiers.

M1onseigneur l'évêque de Cha2rtres a heorer dune lettre pré-
cieuse l'ouvrage que nous annonçons.

*e tome X et dernier des ouvres du cardinal Pi.
-Cont-inant lei tables générales des deux derniers

'volumes, 1 fort vol. im-S, 7 fr. Le tome X est divisé en deux
parties.

La première, qui n'est que la contiruation des volumes pré-
cédents, renferme un certain nombre d'allocutions,, d9iornliez
et de discours, les uns inédits, les autres déjà publiés dans di-
vers recueils, depuis le mois de mai 1879 jusiu'au mois de mai
1880; et préparés pour une réimpression par Mgr Pie lui-même.

La seconde partie, qui forme comme un suppléuiqp; aux
Muinres épiscopales, renferme un choix d'allocutions, d'homélies

et de discours qui n'ont encor e jamais été publiés.
Parmi les documents inédits, nous signalerons, outre les

magnifiques homélies sur 1-s Psiumes d'après le commentaire
de saint Hilaire, de nombreux discours de circonstance, la belle
lettre adressbie à Sa Sainteté Pie IX,. au sujet dâune incrimina-
tion contre l'homélia du 30 juin 1861 sur la persécution de
l'Rg1isçë, les lumineux rapports présentés au concile du Vatican
sur les Coustitutidns dogmatiques Dei Filius et Pasior alerrsw

ensées du Oie!, par le B. P. Lescoeur, prêtre de ro0ra-.r oire. 1 vol. in-39, 5) fr- 50.
Le nom du R. R'1- Lescoeur n'esWIl pas, à lui seul, la meilleurs

recommandation du livre que mons offSusn aur pl'eux lecteur.?
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• Comme vous avez été bien inspiré, s écrit à l'auteur le car-
dinal Bourret, « de réunir dans un format portatif et agréable-
ment imprimé toute une série de pensées et de maximes qui
peuvent porter l'âme vers Dieu ! -Ces Pensées du Ciel que vous
offrez aux âmes chrétiennes on qui ont besoin de le devenir
atteindront certainement leur but. »

« Elle sont choisies avec grande discrétion, ne sont point trop
longues et offrent ordinairement un relief qui les fait-retenir et
lesgrave dans la mémoire. »

'-anteur dit, de son côté: Voici, de tous mes ouvrages,
celui qui m'a pris le plus de temps et m'a coûté le moins de
travail. Il en est aussi sans contredit le meilleur, car toutes
les pensées en sont justes, belles, utiles; beaucoup sont élo-
quentes,'quelques.unes sont sublimes. C'est dire assez claire-
ment qu'aucune ne m'appartient, que toutes sont empruntées
aux sources les plus pures et les plus élevées. »

UA Question des Ecoles.-A-propos du jugement rendu
par le Conseil Privé d'Angleterre dans la question des

écoles catholiques de l'Ocest, le Manitoba fait les réflexions
-suivantes:

a Nous ne nous faisons pas d'illusions: Tout n'est pas fini.
Mais le courage et la persévérance qui nous ont soutenus
jusqu'à présent dans la lutte ne nous abandonneront point.

«Armés du jugement qui vient d'être rendu, nous irons
devant le gouverne.ur-général en conseil et devant leparlement.
Nous demanderons d'être écoutés ; nous demanderons jusqu'à
la fin justice.

< Nous en avons la ferme conviction, cette justice nous sera
rendue. Le bon sens et la bonne foi au peuple triompheront
des préjugés, et la paix sera rendue à notre pays, qui a besoin,pour le développement de ses ressources et pour l'affermisse-
ment de ses institutions, de la co-opération généreuse et droite
de tous ceux qui l'habitent. »

Les paroles qu'on va lire et que nous. reproduisons de la
Minerve le prouvent assez çlairement : dans une questiQn de
cette nature et de cette importance le boit sens et la bonne foi
finiront en effet par triompher.

1 .00M



.e La xequéce en faveur des écoles.catholiques se signe rapi.
demnent.

c<Nous ne pouvons qu'applaudir à ce mouvement, nous réjouir
de sou succès marqué, et engager de nouveau tous ceux qui
nlous lisent àû ajouter leurs rouis à ceux des milliers de chré1iens
qui demandent au gouvernement d'user de tous les pouvoir3
que peut lui avoir confiés la loi pour la défense des minorité*-
et le maintien de la justice.

fa G ast à dessein que nons employons le mot chrétien, car
nombre de protestants-et cela réjouira nos compatriotes--se
font un agréable devoir de prêter main forte aux catholiques
en cette crave circonstance. Nous potivoas"dire' en toute certi-
* ude que la requête en question sera signée par un nombre
important de nos frères séparés. s

Nous ne- nous attendions pas à moins de l'esprit de justice et
d'équité d'un grand nombre de protestants.

Mgr Langev.in.-Nous lisons dans le Manitoba:
iNons sommes autorisés à annoncer que le Rév. Père Lan-

-gevin a reçu avis officiel de sa promotion au siège archiépis-
copal de S~-Banîface.

a La sacre de Monisigneur Langevin aura lien dans l!église-
méLropolitaine, la cathédrale de St-Banitace, vers la finde
février, ou au commencement de mars. D

Comme complément à cette bonne nouvelle,. nous sommes.
-on mnesie d'ajouter -que le pontifa consécrateur sera Monsei-
gneur l'archevêque de Montréal, de qui l'évêque-élu de St-
Boniface a déjà reçu tous les ordres sacrés.

EXRAIT DIM
CALENtDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENNERES.

L-I.ilgemes adépemdantes d« rête.
30 INDULGENCES QUI PEUVENT 9TREC GAGINft8GIfAQUEC mois.

(Suite).
Deuixieme dimanch de chaque mois.

Voir le No précédent de la Semaine Relîgieuse, page 78.
Troisieme dimanche de chaque mnoia

Confrères du T-S.-Sacrement (adorat. diurnel ; confess.,, com-
uuvn., visite, prière; assistance à la procession du T S. Sacre-
ment ; J- (1).

(1) Coit& cr-oir sigife aux fidèles qu'ils Pueuvent ou gagner cettwindtlgen-
ce pour eux ou l'appliquer aux imes du purgatoire.

:91-«. 1 . DE, M14tftgAL-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DE NOTRE-DAME DES SBPT-DOTJLCUXtS-
.oonfess., commun., prière, as8stance à la pro~essionl de NA)D. des
Sept-Douleurs ; t.

Associés du Rosaire-Vivan t; confess., co mmun., visite, pri-èr.; t
(A suivre).

.U.IndigeCeattaché« aux iretE, lixe et mobile.

FEVRIER

<Suite)
11. SS. sept Fondateurs des servites.

CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DE NOTRE- DAME, DES SEPT- DOULEURS;

-confess., commun., visite à l'église pasoissiale, prre ;j.
(Du 3 janv. fixéê au) 13. Ste Genovieve, vierge.

Zélateurs et zélatrices du Coeur de Jésus ; confess., commun.
pour le papa., l'Elise et les nécessités des âmes, prière.

14- B. Jeu-]aptiste de la Conception, confesseur, trinitaire.

CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DE9 LA STE TBiNITÉ ; 10 confess.,
commun., visite à l'eglise paroissiale, prière aux intentions
spécifiées le 28 janvier; t ;-2o confess., commun., absolution
générale; f

fSS. Pieirre-Baptiste et compagnons, martyr!9 ja-
(Du 5 flxi au) 15. plonais. francimcain.

tSS. Paul, Jean et Jacques, mrty jetPoD.8s i, jé.

-VISITE D'UNE ÉGLISE DE FRANCISCAINS; pour tou 6

les fi Pèles, confess., commun., prière. Dan&~ les lieux où il n'y a

pas telle églisp, le elaires (non les autres fidèles) peuvent
gaRner cette indulgence en visitant l'église paroissiale) (2).

Vit -ite d'une église de jésuites; pour tous les ildèles, confess 1

commun., prière; j2) t.
MARyDi APRks L& SIPTuAGÈsS!15 Prière de W.-S. au jardin des Olives.

ASSOCIÉS DE L'APOSTOLAT DE LA MRÈRE 2e DE-

GRÉE; confess.,1 commun-, visite à 1Féglise de l'association ou
paroissiale, prière en un jour quelconque de l'octave ; t.

Confrères du Coeur agonisant de Jésus; confess., commni.,
visite, prière ; (Ast.e.1S

(2) Ce's deux indulgences peuvent être gagnées ou le 15 jour où cette fila
est célébrée ilans ce pays, ou le 5 joiur où l'on en fait l'office-dans les égliso
de franciscains et dejésuitts!t,-mais une seuls fois chaCiune.

À~OUR LAPE LE, IprlnsuradtùlursU , 421, Rue et-rai, Mou&tmi.



L'ORGUE LOLIEN
La plus Gr-ande Merveille

Musicale du Jour

L'EOL8IEN est un orgue à clavier de 5 octaves, complet dans

tous ses détails, qui se joue comme un orgue ordinaire.

A l'intérieur se trouve un mécanisme automatique que l'on

YAet en opération pir le simple tirage d'un régistre, et alors toute

Personne ne connaissant pas la mna3ique peut jouir correctement

kes morceaux les plus difficiles. Les musiciens et les p3rsonifes

de8 goflt peuvent non seulement jouer correctemprnt, mais Artis-

b8IIient, avec les nuances les plus délicates. LVon peut même

accompagner, sur le clavier, le morceau qui est exécuté sur la

Partie automatique.

Le répertoire de musique pour L'19OLIEN (au-delà de 8,00e,

»aorceaux) comprend

XOSBes, Offertoires, Motets, Marches, Symphonies,

Sonates, Ouvertures, Fantaisies, Etc., Etc.

Il1 faut entendre L'EO IEN p)ur bien l'apprécier. fi intéresse

'Ou$ les amateurs de bonne musique.

&uxr p irsonnes qui ne 1pourraint examiner l'EOLIEN, j'a

1ttelserai avec plaisir un catalogue illustré donnant une dtiucrip-

'Ou Plus détaillée de l'instrument.

L. E. N. PRDATTB
Pacteur et Importateur de Pianos et d'Orgues

le i Iem:.x73u N ~ - .5E

MontréaL.



Ela Grog et en Détail
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllsu,

'QOI egos, couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentîmv,
lieubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
"AU BON MARCHE"

Maison Valiquetto & Vatiquette
ETABLIE EN IS70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON

PIELABTS : 4, 6 A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons tios Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885o RUE NOTRE -DAME

la face du block Balmoral. M1ONTIREAL.
TE4LE,'PHONE, DEýS MARCHAND)S 32.

WISINTAINER & DALCECCIO
.Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globos

Spécialité: Ouvrages en cire. En Gros et en Détaul.
32 Rue &t-Laurent et 1855 Rue Ste-Catherine - Mon treal

Gtayid assortim en t de Moulures (lu dernier goùt, plus un ri vrand eho lx Itna-ges reilglAenses et Chromnos. (lbsrîdolse, rr une spé<lisat peuîreuvraee,, <»icire. Une visqitW A nom ét ablisbeinen i s Vous coi, val i tara (J u fiit.i'o'iui sommîes alussi les Mdlleurs d'uîîe niouvelle llflate putr la pr etnlYeiom)rîlîîiliIl avec inSCîiptîOn (c'es-à-dre prière) en françaiîs et en arigi«tîs, peurgarçonls et filles.
Eciai-tillon)i envoyé sur demande gratis. Nous lferonsm de', prix 8p(ýclaux pour

e1egé et le" comnmunikutAs religieuses. Ouvrage dle prenilýî e cia seqe, proiap-

Chapelier et Manchonnier
ÎNPOJgTATElýIJRI

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Prernicre Qua/ite.,
UiJ~ itteidon 81)wciaIte e.4t dontéeax ul li rl~

duaCeg et des (2ouinullaut& eiguîsiç
17-94 - ru5,~ Se-Catheritl I 7f



Pastilles Composees d'Ecorce d'Orme
Pour Enrouement, Irritation des Bronches, Mal

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.! es patiles suit d'un utilité spéciale aux chanteurs, pr6
dicateurs, oratours sujets à souffrir d'Eirt,uemnt.

PRiX DE LA BOITE - - 10 CENTINS

I)OUZAINIE DE BOITES - - 75 CENTING

En venite partout. Dépôt général :

1'harmacle CHEVAL & GAUVREAU

501 RUE ST JACQUES

Près d? la Gare du Grand- 7rnc.

A. MONGEAU
. . Horloger . .

BIJOUTIER, OPTICIEN

Et Graveur Général---

42, RUE ST-LAUREAT
Entre les rues Craig et Vitré ÏONTRUL

Perrait, Mesuard & Veune
ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE STJACQJES

Banque du Peuple
Telephone 696. MONTREAL, Can.

w wwwww'



Le IVeclecinl
DE LA FAMILLE

Encyclopédie de Médecine et d'Hygiène publique et
privée

C'est un très beau volume de 1300 pages, grand in 8 vo, illus-
tré de 230 planches en couleurs et de belles gravures, et bien
relié en cuir.

Il a été écrit pour l'usage de la famille, et ne comporte rien
dans le texte ou parmi les gravures qui soit déplacé.

C'est le seul ouvrage de ce genre en français. Il est d'une va-
leur inappréciable. C'est le guide médical par excellence des fa-
milles. Il faut le lire pour s'en convaincre. Il décrit avec soin,
simplicité et clarté, chaque maladie, en indique tous les symptô-
mes, et donne le meilleur traitement connu pour la guérir.

Il est indispensable au clergé, spécialement à nos prêtres mis-
sionnaires,

Les auteurs sont des docteurs en médecine, professeurs, prati-
siens et spécialistes distingués, y compris MM. les DRs. S. Làcu-
ELLE et L. E. FORTIER, Université Laval ; BUciiANAN BURN, de

l'hôpital Bellevue, N. w-Yo, k ; W. B. ATKINSON, Philadelphiei
HzNRy M. LyxN et W D. BELFIELD, Université Rush, Chicago
C. FENGER, autrefois de Paris, à l'ecole des Médecins et Chirur-
giens, Chicago; M. L. King, chirurgien de l'hôpital Roosevelt,
New-Yoik ; H. W. JoNEs, de Londres, Angleterre, spécialiste
eélèbre dans les maladies des femmes et des enfants ; et M. le
Di. HARPER, spécialiste dans les maladies des yeux.

Il est de plus recommandé par les revues médicales de nos
Universités, par les meilleurs médecins du pays, comme sûr, par
faitement renseigné et très complet, et par le haut clergé comme
absolument moral.

Ce livre est vendu seulement par souscription ; il n'est pas e
vente dans aucune librairie.

Le tirage est limité. Tant que l'édition durera, jusqu'an 1er
mars 1895, des offres et prix spéciaux seront faits aux membres
du clergé et aux communautés religieuses qui souscriront à C
ouvrage.

Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs, à
W. I. COLLINS,

291. Rue ,Queen, otta«"



Fr. TRAPPISTES BENOTR-AIE BU LAC, P. Q.
Spcialitô: VINS DE MESSE ET DE TABLE

1PCiere, 1',ýromaye Y-ort - di. - 8&'shd, Yteerre ler Ch~oie.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
8'adresser Io A la Trappe de N.-Ii. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre :à M \. Lévêque et Pichette, '2062

rue Ste-Catheéýrie.

Professeur à 1'EèoIe des Arts de MoittréaI
Mê laillê A l'ExposItIon (le Chicago, (1893)

WOOATIOX D'EDIF CES PUBLIOS, RELIGI îlUX ET CIVILS
ARCHITECTURE - PUIN1rURE

Rfeferences :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuif
0,8 danls tou~tes les parties dtu L)omizian ; ntr e autres : Les église de

'Dde Bonsecours, Sie-Gunéeoitde et SI- Vincent (le Paul à Montréal;-
celles*de Ste-Matrie de la Beauce,' St-Jean, P. Q., Winibeg-, Tig-nish, LP.,E.,
81-Phjlipp1 le d'Argenteuil, des.Jésuites à Queébeé, S/-A Ians, E. U. La Ca-
ddraZle de Pembroke, le tableau dle la cathédrale dle Valley/ield, la chapelle

c'"Vent du al-u-éolt

boleI<EPHONEg BELLT 6478. iPlans, Devis, Estimes et Expertises.

n'tellie et Ateliers : No 184 rue Berri, MUontréag

PHAliMACIE LANCTOT
299f RUE ST-LAIRENT

IXlttr nôral pbour le Camtda (les mé~dicamients et sp6elallttc de la 'Cybre~~dI~nel DeandeOz le ('ai dOue0.
Gamentl fo>urnis aux commnunaut.és religieuses au prix du gros.

CJHAR~LES A. tilttuý
0JFIAPELIER et MANCHONNIEIR

MAISO)N rONDIIE EN' 1862
Chapeaux cie, Feutre, (le Soie, Etc., Etc.

2097l RUENTR- M.

LUCIE'N IIENOIl'
FOiilpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CA.RTIER, Montréal.
ký41la sculb/ure, la dorure et /e's bancs de la Cathédrale de

ontréa?1 aussi I ameublèeet de la sacrislie, les aute/s, la chaire
/aua CItl drae(e Peenbroke, ainjsi que la 5( u/ft/îe des ê' lises de

eu , de Sie- Y'h;ree, de SI-Lèonar? dle P0rI Maurice et de aile,Sacrd.Coe a Ottawa, et, etc, etc.



ai£ D',A..sut&NGELÀ K OY L Wu AALY agn géné:~ ra.
Burma priucipal 8 B. HURTUBISB, et à. lStCYR,

agents du département frangats.

'COIN de la PLACE D'ÂRMIS et de la Rue NOTDDXE

JAS. W. PYKE
MARCEAND DE

Fer, Acier, Tuyaiii pour systa e 4 chalffaïo, Tllyall a Ga
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Ooton, etc., etc.

35 rue St-Francois-Xavier - Montreal

JB. PILON & FILS PENTREPRtENEURS DE
PMPES FIINEBRES

ETABLI EN 187.V

Glaci*eres, Emba-umage, et
voitures doubles, une spédialiM

- 2517 rue Notre-Dame
Entre les rues 8t-Martin et de#

X2 V~ Seigneurs, Montréal

~~ TELEPHONIE BRLL SInfl

Mne 72 à 78 rue St-Pierre, et No Il rue Leniolue.
Nous offronà A des Prix exCessivemnent avantageux, une quantité

Considérable de

Vina de messe marque " Diego per'Âlta"
LO demande considérable que nons en avons On est une preuve Ide te

qualité supérieure de cette marque.
S. B. tchantillons et prix envoydts sur demande.

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU
Telephbone 6258 MONTRuu»

Séchoir à bols perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassie, moulure,to-

Fabrleants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, rer, cuivre et fonte.I



Pharm acie Lavioletto & Iàe1sonl
1605 RUE NOTRE -DAME

C~OIN De LA RUE ST-GABRIEL MONTR-eAL

1oriétaires des Poudres Anti- Rhumatismales du Dr
Nelatoei.

Prescrzi,ôion pour le Rhume du Dr Nelson.
*Tl du Dr CHEVALIER à la Gomme dEbinette et au Baume de Tolu.,

VICTOR THERIAULT
ENfEPRENEUR DE POMPES FUINEBREI

TOUJOURS EN MAINS :
Un grand Assortiment de Corbillards

A vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain', Montréal
*q6bhone Iseo.noiiié embaumme

v~4poneNo 220 Telplwe pLv~3334.

JL. LAFLFUTR
93,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Montreal

ImpolITATE11U 
DR

FERRONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.?(OOeade toutes sortes, Tole noire et galvanisée et Papier goudronni
SPECIALITE, FIL BARBELE

'jn «leitzon spéciale sera donné aux Communautés relig«ieuses et Fabri-
MMs . Maréchal, Notre-Damne de Crtice, . P. Bélanger, Si-Andrt

y. euuaiRévdes SSeurs iu.Précieux Sang Noire-
tis ýeGrde l d laCogréeatonNotre-Daine, Collège S/e-Croix, C6teNe:?es, Pà-nhamn, MIemia'mcook.

LIF E ASS URANC E C 0.
DE I)DBOURG. EGOSSE.

sll rean prineipal en Clanada: sMontréal.
1N8ý uc«sbsistantes $100.000.000. 1 Fonds InveRttS 000.000. 1 Revernu &nulleAuPLOMBIER, FERILANIIERI SHUIJSER doiC.uverturosmELo

ne te, ri n UtSIUag e, Montréal,



AUX MESSIEU RS DU CLERCE

Notre magasin ayanît été lotil, il '8è7, Fans un Dollar def capital, nous
ffms obligés, comme le sont errru aioir'rIo,,, autrs dé,tailleurs, l'a-
.'ieLer nos rour rures îlesmrarcLai iI" Gros, Juifs fie Montréal, qui eux,
eharun le sait, vendent toujours le u; cher possible. leureusement, à tarem
de travail et <le perbévérancfî notre' .,itson prit bientôt une imjroranve qui
lesamprna à se disput mnotre compte suîl le-; garanties spéciales à eux offertes par
notre crédiît. Miis aujourd'hui, et ce-lidepeis 1890, vu l'énoruso, clientèle qui
xe cesse d'achalander noLr- mai-on en pleine viie dje roprtg àce à la
plus scyupul> use honnêteté de notre pirt, il nous a eté permis (le lai-ser le
marché trê.ç limnité de Montréal pour aller, comme c,,s messieur s di Gr os,
acheter nos fourrures sur les plus grýAdS marches lun vi-ux monte eutiopeel.
Le coup dJ'aile est maintenant donie, et nons ne cessons deppuis c. tIie ýIaf
d'importer tout ce qui se peut con.evoir de p'lus beaux, de m- ill trs et
de plus à la modle en fait dle fourrures. Tous 1 s ans ncus nous renilons nous-
mêmes aux grandes foires de Leipziz et (le Londres pour saisir tout (le suite
la pins belles marchandise à sa première apparition. Nous pouvons aus
,rendre brancoup plus beaux pour le même prx lue n'importe quel autre
marchand de Montiéal; qui, lui, est oblige d'acheter du Gros i. e. dte pyer
très chers ses fourrures puur n'avoir, le plus souvent, qu'une marchan(lieo
très inîferieure. (A suivre).

1537 Btue Ste.( atherine ]Montréal

J. B. LASNIER & FILS
PABRICANTS De

FournsBurs de Ilarchevèche de Montréal et de4 Principales maisons

[religteuses de la Province.

Importateurs u mVINs de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGERIE
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THErS, les CAFeS des

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

* MAISO N FONDÉEcx FN 1879.

2111'#

ST-IIYACINIIIFil.I Q.

.)~ t~VE<ENCV~S rgues, ît'ý N. 1). (1 (t OII<e "1106
gran(î (il 1nada)ln, cathédralte fe À,'n rê'aI V,~

Coe ur d'Ottiiw a, MLi Anltion y't, moitr à&&, r,S
i ' Orff**@ 41'o.caslolp Ù vedre à bonnte compos IttiO


